
Bulletin
				              Novembre 2013

Sommaire 

Horaire des messes 
Responsables Pastoraux .. . . . . . . . . . . . . . P. 2	
Laissez-nous parler de Jésus.. . . . . . . . . P. 3
... à notre manière.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. 4
Le pape François aux catéchistes   P. 5
Confirmer 4 jeunes le 17/11. . . . . . . . . . . . P. 6
Paroles pour la Toussaint .. . . . . . . . . . . . P. 7
Rencontre en mer.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. 8
Pitagora . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. 9
Quand votre coeur s’y met . . . . . . . . . P. 10
Des gens de chez nous .. . . . . . . . . . . . . . P. 10
Râlons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. 11
Prendre le temps du partage .. . . . . . P. 12
Le jour où Simon repartit pêcher . P. 13
Réflexions sur la situation actuelle
 à Yasa Bonga.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. 14
Soirée brassicole .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. 15 
Nouveautés en bibliothèque .. . . . . . . P. 16
Livre épinglé.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. 17
Henri Lederhandler : rencontre 
inattendue sur un parcours 
improbable .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. 18
Pit Bulles ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. 19
77 Beauval. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P. 20
Enéo - Vie Féminine. . . . . . . . . . . . . . . .   P. 21
... vive la Belgique . . . . . . . . . . . . . . . . . . .   P. 22
Côté scènes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P. 23
Calendrier novembre 2013 . . . . . . .   P. 24

Périodique mensuel d’information édité 
par PACEM IN TERRIS asbl

depuis 1968

Streekbaan 195 - 1800 Vilvoorde

Ed. Responsable : Gilbert Amerlynck

Les articles du bulletin n’engagent que leur auteur. 

En route vers Noël …

À Noël, les chrétiens célèbrent la manifestation de Dieu 
dans la naissance de Jésus. Dieu choisit le tout petit pour 

venir au monde, réveiller le meilleur en l’homme et le rendre 
vivant au plus intime de lui-même en y libérant la compas-
sion et le don de soi.
Aujourd’hui encore, Dieu choisit ce qui est fragile en nous 
et dans le monde pour nous inviter à le reconnaître comme 
source de vie, dans les plus petits comme au coeur de nous-
mêmes.
Noël nous rappelle qu’aimer, c’est toujours partir de nuit, 
vivre pour l’autre avant toute reconnaissance. Alors la vie se 
fraie un passage même à travers les duretés et les blocages. 
À la suite de Marie, des bergers et des mages, nous pouvons 
nous engager sur ce chemin. Dieu nous y précède.
Nous sommes nombreux à prier, à partager, à vivre et à oc-
cuper l’un ou l’autre local du bâtiment de notre communauté. 
Ce sont là toutes des petites choses  qui doivent nous inciter 
à cheminer encore plus intensément vers Noël, à réveiller ce 
qu’il y a de meilleur en nous, à le rendre vivant, à en faire 
don.
Nous pouvons vivre ce cheminement chacun à notre rythme, 
personnellement ou en groupe mais nous pouvons le rendre 
encore plus riche en ayant le souci de l’autre. Que ce soit au 
travers de moments de recueillement, de moments de part-
age, de la décoration de notre bâtiment pour lui donner et y 
faire vivre cette ambiance joyeuse et festive si propre à la nais-
sance d’un enfant, nous avons tous l’une ou l’autre richesse 
que nous pouvons apporter et partager.
Voilà ce à quoi nous sommes tous invités. Une bonne sé-
rie d’activités et de rencontres nous seront proposées sur le 
chemin vers Noël et au cours des jours qui suivront. Il ne 
tient qu’à nous d’y participer pour en faire quelque chose de 
riche, de joyeux, de réconfortant, … pour chacun de nous.
Nous sommes tous maîtres de nos choix, mais il ne tient qu’à 
nous de donner à ces petits moments, qui jalonneront notre 
cheminement vers et après Noël, toute la chaleur si particu-
lière à cette fête de Noël, à notre fête de Noël. 

						      Marc Janssens
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Unité

Pastorale
Unité Pastorale Laeken Est

	 Pacem in Terris	 Christ-Roi	 SS. Pierre et Paul
	 Samedi		  18h00
	 Dimanche	 10h30	 9h45	 11h15
	 Mercredi		  9h00	

Site web de l’unité pastorale  •  www.up-laeken-est.be
	

      Responsables pastoraux
	 Equipe  d’animation de l’unité pastorale :
	 Abbé Marc Scheerens	 chaussée de Wemmel 82, 1090 Bruxelles	  02 428 92 27	
	 Abbé Jacques Renders	 avenue du Loriot 8, 1150 Bruxelles	  02 660 11 43
	 Nathalie Borremans	 zangrijelaan 11, 1800 Vilvoorde	  02 262 21 91

	 Equipe pastorale locale:	
	 Abbé Marc Scheerens	  02 428 92 27	 Abbé Jacques Renders	  02 660 11 43
    	 Nathalie Borremans	  02 262 21 91	 Daniel Deschrijvere 	  02 252 40 23
	 Danièle Vandezande 	  02 262 08 86	 Pol Breda	  02 267 91 28

		 Permanence pour l’unité pastorale :
		 mardi de 16h00 à 18h00, av. Wannecouter 111, Laeken   -  02 262 10 44
		 - en cas d’urgence: Nathalie Borremans -  02 262 21 91

		 Centre d’appel : Chantal Le Maître -  02 267 86 59
	                Liste complète des services et équipes sur le site de l’unité pastorale.

PACEM IN TERRIS asbl
votre bulletin sur internet : www.pit68.fr.fo

Horaire d’accès à la bibliothèque	Mercredi	 14h00 à 16h00 
	   www.bibliobeauval.be			  Dimanche	 10h00 à 12h00

	  
	 Réservation des locaux		 agenda.pit68@gmail.com 
				    Danièle Vandezande	  02 262 08 86 
		 Site web Pitagenda  : www.pit68.fr.fo

	 Bulletin : Les articles pour le bulletin doivent être envoyés à pitblad.pit68@gmail.com 
 	 avant le 15 de chaque mois en format word(.doc). Les articles manuscrits doivent être 
 	 déposés dans la boîte aux lettres ou remis à l’éditeur responsable.

	

Horaire des Messes

(La liste des contacts est disponible  ICI )

http://www.up-laeken-est.be/
http://pit68.fr.fo/
http://bibliobeauval.be/
http://agenda-pit68.fr.fo/
http://pit68.fr.fo/files/Contacts-dans-les-differentes-equipes.pdf
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Après une dernière préparation matinale, le samedi 
5 octobre, les aînés du groupe 11/13 sont, dès 15 h, 
dans la Salle Haute de Pacem in Terris, pour rendre 
compte à leurs parents et à leurs amis de qui est 
pour eux ce Jésus, dont ils ont entendu parler pen-
dant deux ans. 
 
Avertissement à l’assemblée 
Tous bienvenus! Mais si vous avez déjà la tête 
pleine de ce qui devrait se passer, vous ne décou-
vrirez rien… et vous serez déçus. Si  par contre 
vous avez le cœur plein de tendresse et que vous 
n’attendez rien d’autre que des fruits à cueillir, vous 
serez ravis ! 
 
Mise en route 
‘Quand mes parents m’ont dit d’aller à la KT, je me 
suis demandé à quoi cela servirait. Mais quand  j’ai 
vu, avec mes copains, le récit "Oscar et Mme Rose"  
et que j’ai entendu que Dieu, ce n’était pas le Père 
Noël, je me suis  dit que peut-être…’ 
Peut-être que le miracle est à portée de ma main, si 
je deviens médecin ou si je prends meilleur soin de 
mon entourage à cause de l’appel de Jésus ?  
Peut-être que cela vaut la peine de le célébrer et de 
le chanter, d’oser avec d’autre vivre comme lui… à 
condition de faire un peu de nettoyage dans ma 
tête.  
 
La joie de croire 
Il y a des gens qui en connaissent un rayon, comme 
cet évêque qui a mis Dieu au centre d’une roue de  
vélo : il est le moyeu qui permet à la terre de tour-
ner. Il est le centre : les rayons s’y accrochent et 
portent sa force vers les bords de la roue.  
Il y a la joie d’être invité, comme Zachée, à descen-
dre de notre refuge, de nous laisser toucher par une 
invitation inattendue de ce Jésus qui me dit : "Je 
voudrais habiter chez toi". 
Il y a la joie d’appartenir à l’Amour qui s’arrête pour 
soigner le blessé de la vie que croisent nos che-
mins, une joie de samaritain, un humain que les 
religieux ‘étroits’ méprisent. 
Il y a la joie que connaissent ceux qui écoutent la 
Parole de Jésus quand il dit : "Je vous donne ma 
joie, je veux que vous soyez comblés de joie", celle 
que l’on peut percevoir dans le regard des hommes 
et des femmes qui viennent manger à l’Auberge de 
l’Ange gardien (restaurant social de WE). Oui ! 

Nous, jeunes, y avons goûté la joie de les servir et 
d’être utiles. 
Il y la joie des parents qui, à travers les images et 
les textes, ont enfin découvert ce que leurs enfants 
avaient été incapables de leur dire pendant deux 
ans ! 
 
Les balises des amis de Jésus 
Un petit coup de pouce est nécessaire. Si Jésus ne 
nous aide pas à tenir notre lampe allumée, sa fragili-
té est menacée. 
Dans un monde de l’apparence, du botox, de la mé-
latonine et des stars aux visages ravalés, quelle est 
ma place ? Entendre et croire que Dieu n’a que faire 
du paraître : il parle à nos cœurs et, pour lui, tous 
les humains sont ses enfants. 
Il existe des blessures. Il existe des mots qui tuent. 
Nos cœurs sont enclins à la rancœur… Ne faut-il 
pas pardonner 77 X 7 fois pour que la foi change le 
Monde ? N’est-ce pas Dieu qui a guidé Nelson Man-
dela et Desmond Tutu quand ils ont appelé l’Afrique 
du Sud à se reconnaître dans les couleurs de l’Arc 
en Ciel ? 
Des hommes comme eux, ou des femmes comme 
Mère Térésa ou Soeur Emmanuelle, n’incarnent-ils 
pas l’Évangile au présent quand ils manifestent que, 
par l’amour, tout est possible ? 
Amour, pardon et réconciliation ! Toi le Père de 
tous les hommes, imprime cela dans nos cœurs de 
chair comme une nécessité vitale. 
 
Que votre lumière brille…! 
Sel de la terre et lumière du Monde : être chrétien 
n’est pas un luxe mais une chance à saisir. Chacun 
peut rendre Jésus présent par des gestes quoti-
diens. Chacun peut se révolter quand il voit un lais-
sé pour compte loin de la route du bonheur. Les 
15/16 ans ont remis cette lampe de l’Evangile dans 
les mains des plus jeunes, les invitant à poursuivre 
avec eux le questionnement sur l’utilité de croire et 
de pratiquer la vie avec Jésus pour modèle. 
Et cet appel a été couvert du Nom du Père, du Fils 
et de l’Esprit, parce qu’un Dieu apparemment loin-
tain sait se faire proche et complice de nos désirs. 
Notre chemin de KT, c’est plus beau (et plus utile) 
que les Champs Elysées…chantent les 13 ans, en 
terminant cette heure de fête de leur foi, sur un air 
connu (même des anciens !). Merci à vous de nous 
avoir rajeunis, disent les adultes ! 

 Laissez-nous parler de Jésus…  
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Un peu d’analyse de ce vécu 
 
Pour que des jeunes puissent 
saisir quelque chose du bienfait 
d’une liturgie, il faut leur donner 
l’occasion de parler  et d’agir. 
Quelle place auraient-ils eu dans 
une liturgie classique, dans un 
rituel délimité par ce qu’il faut dire 
et faire selon des conventions 
établies et immuables ? Les 
chants, les lectures obligées, le 
rôle principal du prêtre et même 
un très beau déroulement eucha-
ristique n’auraient laissé à ces 
quatorze jeunes que 30 min d’ex-
pression libre. Ils auraient pu dire 
ce que nous attendions d’eux 
mais ils n’auraient pas reçu un 
espace suffisant pour s’exprimer. 
N’est-il pas lu et dit que "Christ 
est présent là où deux ou trois 
s’unissent en son Nom" sans exi-
ger une forme précise ? 
Ils avaient été répartis en trois 
groupes. Chaque groupe a reçu 
un parrain (un/une des accompa-
gnants) qui a écouté, fait surgir et 

épauler la mise en forme de leur 
raison de croire. Ce fut long mais 
ils y ont mis du cœur. Déjà, ils 
devenaient plus adultes. Ils ont pu 
se livrer, se dire, se faire du bien. 
Habillés sans fantaisie, ils mon-
traient que l’Evangile c’est tous 
les jours. 
 
Toutes ces petites pièces dispara-
tes ont été assemblées selon une 
trame plus précise pour qu’il y ait 
visiblement une progression de 
l’ombre vers la Lumière. Les adul-
tes ont mis leurs compétences au 
service de ce qui s’est vécu. Il doit 
être évident que, derrière cette 
heure de fête de la foi, il y a eu de 
très nombreuses heures de travail 
caché. Quand il faut user des 
techniques modernes, il faut en 
connaître le mode d’emploi et nul 
n’est à l’abri d’un crash (inop-
portun) d’ordinateur. Merci pour 
ces heures obscures dont le ré-
sultat a ébloui l’assemblée. 
 
Et il faut aussi savoir puiser, dans 

le trésor liturgique, les symboles 
nécessaires à la fête et les mettre 
en œuvre : un cierge représentant 
Christ présent ne s’allume pas 
n’importe comment ; une assem-
blée doit pour pouvoir s’unir au 
Christ dans sa prière ; l’imposition 
des mains, quand elle signifie la 
tendresse confiante de Dieu, est 
un geste salutaire. 
Et puis au bout ce cette heure, il y 
avait du bonheur, des paroles de 
merci, des cœurs d’adultes nour-
ris par des mots d’évangile enten-
dus autrement…  

 
La foi 

n’est pas 
morte ! 

Elle se dit 
autrement 

mais elle 
nous en-
gage en-

core à 
bien vivre. 

 
Marc Scheerens 

… à notre manière 

 

Emmanuelle Brion, Jessica Bromey, 
Antoine Bosteels, Chloé Ciamala, Marc Olivier et Carl Eric Foading, 

Sophie Fumire, Léa Gobert, 
Sébastien Leclercq, Marie Namur, 

Laura Persanto,  
Aurélie Turbang, 
Camille Van Assche, 
Emma Vandenvonder Marc 

… à notre manière4

UP

Un peu d’analyse de ce vécu

Pour que des jeunes puissent saisir quelque chose du 
bienfait d’une liturgie, il faut leur donner l’occasion 

de parler  et d’agir.
Quelle place auraient-ils eu dans une liturgie classique, 
dans un rituel délimité par ce qu’il faut dire et faire selon 
des conventions établies et immuables ? Les chants, les 
lectures obligées, le rôle principal du prêtre et même un 
très beau déroulement eucharistique n’auraient laissé à 
ces quatorze jeunes que 30 min d’expression libre. Ils 
auraient pu dire ce que nous attendions d’eux mais ils 
n’auraient pas reçu un espace suffisant pour s’exprimer. 
N’est-il pas lu et dit que «Christ est présent là où deux 
ou trois s’unissent en son Nom» sans exiger une forme 
précise ?
Ils avaient été répartis en trois groupes. Chaque groupe a 
reçu un parrain (un/une des accompagnants) qui a écouté, 
fait surgir et épauler la mise en forme de leur raison de 
croire. Ce fut long mais ils y ont mis du cœur. Déjà, ils 
devenaient plus adultes. Ils ont pu se livrer, se dire, se 
faire du bien. Habillés sans fantaisie, ils montraient que 
l’Evangile c’est tous les jours.

Toutes ces petites pièces disparates ont été assemblées 
selon une trame plus précise pour qu’il y ait visiblement 

une progression de l’ombre vers la Lumière. Les adultes 
ont mis leurs compétences au service de ce qui s’est vécu. 
Il doit être évident que, derrière cette heure de fête de la 
foi, il y a eu de très nombreuses heures de travail caché. 
Quand il faut user des techniques modernes, il faut 
en connaître le mode d’emploi et nul n’est à l’abri d’un 
crash (inopportun) d’ordinateur. Merci pour ces heures 
obscures dont le résultat a ébloui l’assemblée.

Et il faut aussi savoir puiser, dans le trésor liturgique, 
les symboles nécessaires à la fête et les mettre en œuvre 
un cierge représentant Christ présent ne s’allume pas 
n’importe comment ; une assemblée doit pour pouvoir 
s’unir au Christ dans sa prière ; l’imposition des mains, 
quand elle signifie la tendresse confiante de Dieu, est un 
geste salutaire.
Et puis au bout ce cette heure, il 
y avait du bonheur, des paroles 
de merci, des cœurs d’adultes 
nourris par des mots d’évangile 
entendus autrement… 

La foi n’est pas morte ! Elle se dit 
autrement mais elle nous engage 
encore à bien vivre.

Marc Scheerens
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un geste salutaire. 
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avait du bonheur, des paroles de 
merci, des cœurs d’adultes nour-
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5 Le pape François aux catéchistes
UPLe 27 septembre, le pape François s’est adressé à plus de 

1600 catéchistes d’une cinquantaine de pays. 
Dans le discours qu’il leur a adressé, il est notamment 
revenu sur la nécessité de sortir de soi-même pour aller 
vers les périphéries, et a mis en garde les participants 
contre l’excès d’intransigeance et de rigueur, contre le 
risque de rester enfermé dans des certitudes. «Pour être 
fidèle, il faut savoir changer», a-t-il martelé. «Dieu n’est pas 
rigide.»

Il a également affirmé qu’il ne faut pas seulement «faire» 
le catéchisme, car cela ne sert à rien, mais qu’il faut «être» 
des catéchistes, tant par la parole que par les actes. «Si un 
catéchiste se laisse saisir par la crainte, c’est un lâche», a-t-
il ajouté. «Si un catéchiste reste tranquille dans son coin, 
il finit par être comme une statue dans un musée. Si un 
catéchiste est rigide, il devient stérile et raide comme un 
parchemin.»
Le catéchiste, a-t-il expliqué, est «celui qui garde et 

alimente la mémoire de Dieu, la garde en lui-même et 
sait l’éveiller chez les autres».

Bien sûr, des accidents ne sont pas exclus lorsqu’on 
ose s’aventurer hors des sentiers battus, mais le pape 
a déclaré avec force : «Je préfère mille fois une Eglise 
accidentée à une Eglise malade.»

Cathobel 
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Le 27 septembre, le pape François s'est adressé 
à plus de 1600 catéchistes d'une cinquantaine de 
pays.  
Dans le discours qu'il leur a adressé, il est notam-
ment revenu sur la nécessité de sortir de soi-
même pour aller vers les périphéries, et a mis en 
garde les participants contre l'excès d'intransi-
geance et de rigueur, contre le risque de rester 
enfermé dans des certitudes. "Pour être fidèle, il 
faut savoir changer", a-t-il martelé. "Dieu n'est 
pas rigide." 
 
Il a également affirmé qu'il ne faut pas seulement 
"faire" le catéchisme, car cela ne sert à rien, mais 
qu'il faut "être" des catéchistes, tant par la parole 
que par les actes. "Si un catéchiste se laisse sai-

sir par la crainte, c'est un lâche", a-t-il ajouté. "Si 
un catéchiste reste tranquille dans son coin, il finit 
par être comme une statue dans un musée. Si un 
catéchiste est rigide, il devient stérile et raide 
comme un parchemin." 
Le catéchiste, a-t-il expliqué, est "celui qui garde 
et alimente la mémoire de Dieu, la garde en lui-
même et sait l'éveiller chez les autres". 
 
Bien sûr, des accidents ne sont pas exclus lors-
qu'on ose s'aventurer hors des sentiers battus, 
mais le pape a déclaré avec force : "Je préfère 
mille fois une Eglise accidentée à une Eglise 
malade." 
 

Cathobel  

 Le pape François aux catéchistes  

 
 Des femmes de la Bible 

 
Thamar,  

la ruse  
au service de la vie  

(Genèse 38) 

 Cercle biblique 

Samedi 16 novembre 2013 de 10h30 à 12h30 
Matinée conviviale de lecture en commun de l'Écriture, 

animée par Elena Di Pede (docteur en théologie), 
à Pacem In Terris (Streekbaan 195 ; R-P de Beauval). 

PAF souhaitée. 
  Renseignements :    
Jacques Renders 02 660 11 43  -  Caroline de Moffarts 02 241 08 69  -  Marie-Paule Voglaire 02 268 26 29 

Voici la table des 
origines de Jésus 
Christ, fils de David, 
fils d'Abraham :  
 
Abraham engendra 
Isaac, 
Isaac engendra Jacob, 
Jacob engendra Juda 
et ses frères,  
Juda, de son union 
avec Thamar,  
engendra Pharès et 
Zara, 
Pharès engendra 
Esrom, 
Esrom engendra 
Aram,  
Aram engendra 
Aminadab, 
Aminadab engendra 
Naassone, 
Naassone engendra 
Salmone,  

Salmone, de son 
union avec Rahab, 
engendra Booz, 
Booz, de son union 
avec Ruth, engendra 
Jobed, 
Jobed engendra Jessé,  
 
Jessé engendra le roi 
David. 
David, de son union 
avec la femme 
d'Ourias, engendra 
Salomon,  
Salomon engendra 
Roboam,  
Roboam engendra 
Abia,  
Abia engendra Asa,  
Asa engendra 
Josaphat, 
Josaphat engendra 
Joram, 
Joram engendra 

Ozias,  
Ozias engendra 
Joatham, 
Joatham engendra 
Acaz, 
Acaz engendra 
Ézékias,  
Ézékias engendra 
Manassé, 
Manassé engendra 
Amone, 
Amone engendra 
Josias,  
Josias engendra 
Jékonias et ses frères 
à l'époque de l'exil à 
Babylone.  
 
Après l'exil à 
Babylone, Jékonias 
engendra Salathiel, 
Salathiel engendra 
Zorobabel,  
Zorobabel engendra 

Abioud, 
Abioud engendra 
Éliakim, 
Éliakim engendra 
Azor,  
Azor engendra 
Sadok,  
Sadok engendra 
Akim, 
Akim engendra 
Élioud,  
Élioud engendra 
Éléazar, 
Éléazar engendra 
Mattane, 
Mattane engendra 
Jacob,  
Jacob engendra 
Joseph, l'époux de 
Marie,  
de laquelle fut 
engendré Jésus, que 
l'on appelle Christ 
(ou Messie).  

Cercle biblique
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 Confirmer 4 jeunes le 17 /11

UP

Parcours Croisés n° 068  -  NOVEMBRE  2013  -  P. 7 

Le 1er novembre   Toussaint    9 h 45 au Christ-Roi 
Le 17 novembre  Confirmations  11 h 15 à Sts Pierre et Paul 
Le 24 décembre  Veillée de Noël  18 h à Sts Pierre et Paul 
 
Le 5 mars  Entrée en Carême  20 h à Pacem In Terris 
Le 17 avril  Jeudi Saint   20 h  à Sts Pierre et Paul 
Le 18 avril  Vendredi Saint  20 h à Pacem In Terris 
Le 19 avril  Veillée pascale  20 h au Christ-Roi 
 
Le 29 mai  Ascension    10 h 30 à Pacem In Terris 
Le 15 août  Assomption  9 h 45 au Christ-Roi 

   Célébrations en U P en 2013 - 2014 

Le week-end des 12 et 13 octobre, les confir-
mands et leurs animatrices sont partis en retraite 
à l’abbaye de Brialmont.  
Il s’agissait de la dernière retraite avant le jour de 
la confirmation. Le programme fut bien chargé, 
entre Trinité et écriture de leur credo, entre débat 
autour des fruits de l’Esprit et façon de les faire 
fructifier…, entre particu-
larités de la célébration 
des confirmations et  ren-
contre avec la mère ab-
besse, entre la messe 
avec les Sœurs et le ral-
lye aux flambeaux qui, 
avec ses questions inter-
pellantes, donna lieu à 
des discussions jusque 
tard dans la soirée.  

Les confirmands se sont également remémoré 
toutes les activités faites durant l’année, pour leur 
donner faire ressortit leur portée symbolique. 
Après avoir choisi et répété les chants de la célé-
bration, la nuit fut courte et les fous rires bien pré-
sents… 
La bonne ambiance, mais aussi le souci de bien 

préparer ce moment impor-
tant pour eux, régna durant 
tout le week-end. 
Le 9 novembre, ils ren-
contreront Monseigneur 
Jean Kockerols pour une 
entrevue avant la célébra-
tion. 
 

Josiane et Nathalie 

 Confirmer 4 jeunes le 17 11 

Invitation  
 

Après plus d’un an de parcours, nous allons confirmer notre foi la plus profonde  
et nous aimerions partager notre joie avec toute la communauté. 

Nous vous attendons ce dimanche 17 novembre à l’église des Saints Pierre et Paul, 
 à 11h15, pour la célébration de notre confirmation. 

 

Alina, Antonella, Giulia et Kevin 
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P. 8 - Parcours Croisés n° 068  - NOVEMBRE  2013 

 
 

  Paroles pour la Toussaint 
Un disciple de Jésus  
 entend battre le cœur des hommes, 
 porte la joie de l'Évangile, 
  ressent la douleur des autres, 
 ose une relation vraie, 
 sait oublier sa mémoire  
  pour regarder l'avenir, 
 tente toujours un regard neuf, 
 se mouille pour les vrais questions,  
  celles qui engagent  
  la survie de l'humain, 
 est celui qui va jusqu'au bout... 
 
'Père, donne-nous la force d'être  
 cette femme, cet homme,  
 disciple de Jésus !' 

'O Toi qui es toi-même dans le fond de mon être, 
donne-moi d'être attentif au plus profond de moi. 
Reçois de moi l'accueil de mon attente dans le silence. 
 
 O Toi qui es mon hôte dans le fond de mon être, 
 donne-moi de pénétrer au plus profond de moi. 
 Reçois de moi ma foi en ta présence dans ce silence. 
 
O toi, qui agis dans le fond de mon être, 
Donne-moi de répondre au plus profond de moi. 
Reçois de moi l'essai timide de mon amour dans le silence 
 
 Accomplis-toi en moi, même si je vis  
  d'inconsistance au cœur de ce monde. 
 Poursuis en moi le patient travail des disciples  
  pour un bonheur vrai et durable. 
 Accomplis-toi en moi de tout ton Être. 

Le Dieu d'Abraham, de Moïse, des prophètes et de Jésus nous crie aujourd'hui : 
"Lève-toi, mon peuple ! 
Arrache les chaînes de tes mains, enlève les fers de tes pieds. 
Arrache aussi les chaînes qui enferment le corps et le cœur ! 
 
Lève-toi, mon peuple ! 
Ne reste pas muet… parle… dis... 
Crie au monde entier ton désir d'amour, de liberté et ta soif des grands espaces... 
Clame à la terre entière que tout homme, 
 qu'il soit manant ou grand seigneur, 
 gueux ou riche, noir ou blanc, 
 catholique ou protestant, musulman ou juif, bouddhiste ou hindou... 
que tout homme a le droit de manger à sa faim, 
que tout homme a le droit de travailler de ses mains, 
que tout homme a le droit de rire et de pleurer, 
que tout homme a le droit d'aimer, 
que tout homme a le droit de penser et d'écrire. 
 
Parce qu'il est à l'image de Dieu, l'Homme est sacré et tout ce qui vit lui est confié. 
Il est habité par l'Esprit et nulle cathédrale, nul monument, nul vase sacré ne sont plus sacrés que lui." 

  Paroles pour la Toussaint
UP



8 Rencontre en mer
Pour les 65 ans de la 

compagnie «Costa» je 
suis partie pour une croisière 

de rêve. C’était vraiment 
comme dans un rêve, bateau superbe 

le «Costa Pacifica»  des conférences, des cadeaux, des 
spectacles, des escales dans des villes magnifiques  
comme Katakolon (Olympie) Mykonos, Izmir, 
Istanbul, Thessalonique, Athènes et Civitavecchia 
port de Rome. Tout allait pour le mieux. Le jeudi 26 
septembre nous étions en mer Ionienne entre Athènes 
et Rome. C’était  une journée « plaisir en mer » avec 
plein d’activités diverses. Personnellement après la 
gym du matin je faisais la crêpe au soleil. Sur le pont  
certains passagers dansaient la salsa. Brusquement 
la musique s‘arrête, une communication : que nous 
ont- ils encore préparé comme surprise ? Je vous 
livre le communiqué : «les gardes côtes ayant repéré 
une embarcation suspecte, nous devons regagner le 
port le plus proche». Beaucoup de passagers vont aux 
bastingages pour voir ce qui se passe et en effet très 
très très loin un petit point sur la mer. Mais aucun 
souci,  toutes les activités reprennent. Environ 1 h 
après re-communication : « Les gardes côtes nous 
informent que l’embarcation a été identifiée et nous 
pouvons reprendre notre route vers Rome». Bof, on 
n’aura perdu que 1h30 ! Rien de grave. Vers midi, je 
me rends vers un des bars pour jouer au Quiz sur 
Rome. A nouveau tout s’arrête re-re-communication 
mais cette fois le ton est différent : «Chers passagers, 
les gardes côtes font appel au Costa Pacifica pour 
leur venir en aide dans le sauvetage des passagers 
de l’embarcation identifiée». Celle-ci  abritait des 
migrants en danger. Tout le monde se précipite à 
tribord et là sous nos yeux ébahis une barque un peu 
plus grande que celle que l’on voyait sur le lac du 
bois de la Cambre et, dans celle-ci, une centaine de 
personnes entassées assises la tête dans les genoux, des 
femmes, des enfants, des jeunes gens, des vieillards et 
un bébé. Aussitôt une chaloupe est mise à la mer avec 
à son bord le médecin et l’infirmière du Costa. Les 
femmes, les enfants, le bébé et les personnes les plus 
mal en point sont hissés dans la chaloupe, les autres 
sur le bateau des gardes côtes. Nous avons appris par 
la suite qu’il s’agissait de réfugiés Syriens qui avaient 
fui leur pays et qui étaient depuis 3 jours en mer 
sans eau ni nourriture et cela en plein soleil (il devait 
faire 30 degrés) car comme il s’agissait d’une barque, 
aucune protection n’est prévue contre le soleil. A bord 
du Costa ils ont été vus par le médecin, ont reçu les 
soins nécessaires, ont pu prendre une bonne douche. 
Ils ont été nourris, réhydratés et ont pu se reposer 

quelques heures. Ensuite  un bateau des gardes côte 
est revenu les rechercher pour les emmener ???
 Le midi, à table, nous étions huit. Aucun de nous 
n’arrivait à parler ; on se regardait encore sous le 
choc de ce que nous avions vu et à quoi nous avions 
assisté. L’ambiance de cette fin de croisière était loin 
de ce rêve que nous avions vécu au début du voyage. 
Petit à petit nous avons  pu commencer à en parler 
entre nous. Presque tous les passagers ont été émus 
de ce dont nous avions été témoins. Quelques-uns  
cependant ont apostrophé le commandant «Bennini» 
mécontents du retard pris (3h) lors de ce sauvetage 
et du risque d’épidémie qu’il avait fait courir aux 
passagers. Très calmement il a répondu qu’il n’avait 
fait que son devoir, qu’il y avait des lois en mer et qu’à 

aucun moment la santé des passagers du Costa n’avait 
été mise en danger. Un passager français à même 
déclaré haut et fort qu’on n’avait (je le cite) qu’à les 
laisser crever là car ils n’avaient qu’à rester chez eux. 
Il a failli se faire lyncher. Je me suis contentée d’une 
agression verbale. 
Depuis mon retour il y a eu ce drame au large de 
Lampedusa et je ne cesse de penser que ce jeudi 26 
septembre je ne sais pas si c’est Dieu , Allah ou ??? qui 
a mis ces pauvres gens sur notre route mais béni soit-
il. Ces événements m’ont profondément touchée car 
ils me rappellent les boats people de 1979-80 où notre 
communauté et moi-même avons eu l’occasion de 
faire quelque chose, mais cela c’est une autre histoire 
que je vous raconterai dans un prochain numéro. Je 
termine : le Costa Concordia a perdu 32 passagers, le 
Costa Pacifica a permis de sauver 37 réfugiés.

				    Danièle Vandezande

(Pour voir le reportage photo en ligne cliquez  ICI )

http://pit68.fr.fo/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=rencontre-en-mer-nov13
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 Pitagora

                                                                                                                                 Les dits du 2 octobre 2013
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

“Autour de Noël”. Drôle d’idée quand même d’y consa-
crer la totalité d’une réunion alors que tant de jours, et 
sans doute d’événements, nous en séparent! Les quelques 
29 participants de l’assemblée Pitagora de ce premier 
mercredi d’octobre eurent tôt fait de se dire que, au bout 
du compte, la guêpe n’était pas folle…Car ils s’en sont con-
vaincus face à l’abondance des idées émises qu’il s’agissait 
de s’y prendre à temps pour que le projet défendu tienne 
la distance et ne capote pas sitôt commencé. 
L’événement que fut la messe de Noël 2012 conduisit 
l’équipe d’animation à y réfléchir en arrivant à la conclu-
sion qu’il devait se poursuivre en l’intégrant dans une 
“ligne du temps”. Et ainsi créer dans le bâtiment; par des 
animations ciblées; un climat propice à mieux fêter Noël. 
On veillera, c’est essentiel, à respecter l’esprit PITAGORA 
en privilégiant le partage, l’accueil et le dialogue dans 
cette période qui s’étendra du 1er décembre (le début de 
l’Avent) au 8 février (le samedi suivant la Chandeleur).
Avant d’aborder ces jours, le bâtiment n’aura certes pas 
été en chômage technique. Il aura entre-temps connu le 
11 octobre dernier la première soirée littéraire de la sai-
son suivie le lendemain, on varie les genres, par les petits 
déjeuners Oxfam. Citons encore le théâtre enfants des 16 
et 17 novembre ainsi que la soirée littéraire du 22 que le 
bulletin vous rappelle par ailleurs. Le mois se terminera 
par la célébrissime soirée brassicole. On ajoutera à cette 
liste, sous réserve de la décision des unités, le “potage aux 
potirons”, halloween oblige, et une activité plus sportive 
des baladins 
“Autour de Noël” proposera…
-   Le 1er décembre
Parution du bulletin s’articulant, autant que faire se peut, 
sur le thème de Noël.
-   Le 8 décembre
Au cours de la messe en familles, proposition d’une ani-
mation autour de la crèche avec les enfants (décoration, 
mimes…).Elle aura été montée la veille par l’équipe con-
struction. 
-   Le 21 décembre
Le samedi à partir de 18 heures, un marché de Noël nou-
velle formule. Carine et Maud vous invitent à une “Veillée 
de Noël gourmande”. On s’y régalera en dégustations di-
verses tout en faisant l’un ou l’autre achat de circonstance 
dont les bénéfices iront au “Snijboontje”, le restaurant so-
cial de Molenbeek que Pacem in Terris soutient en cette
période depuis longtemps déjà. A noter que certaines 
réservations seront demandées ainsi que vous précise le 
formulaire que vous trouverez dans le prochain bulletin. 
Proposition: à l’entrée des enfants pourraient présenter 
des Post-it sur  lesquels chaque entrant sera invité à écrire 
une réflexion sur “pour moi Noël c’est…”. Ces billets se-
ront ensuite placés sur un panneau. 

-   Le 25 décembre
Comme l’an passé la messe 
sera animée par les chorales 
(et ceux qui souhaitent les rejoin-
dre) accompagnées par plusieurs mu-
siciens. Le podium sera aménagé pour qu’elles 
y trouvent place. Nouveauté: un verre sera servi dans la 
salle après la célébration pour tous ceux qui, comme en 
2012, aimeront s’y attarder. Le foyer sera ouvert. 

QUANT  A  LA  DECORATION… 
-   Le 1er décembre
Dès cette date, des feuillets de papier métallisé seront 
mis à disposition et serviront d’emballages pour de pe-
tites boîtes (peu importe lesquelles) qui feront office de 
cadeaux factices. Un carton placé dans le hall servira à 
les recueillir.
-   Le 7 décembre 
Carine et Maud achètent le sapin (Pilifs ou pionniers). La 
décoration du bâtiment commence. Les meutes y prête -
ront leurs concours. Le matin, l’équipe construction dé-
corera la façade.
 
ET  “ L ‘ APRES NOEL” 
-   Le samedi 25 janvier	
Soirée choucroute. Organisation: membres des foyers. 
-   Le samedi 8 février
Une marche (avec la collaboration de conteurs) suivie au 
foyer de crêpes revigorantes. Carine les fera sauter dans 
la poêle.

Pour ces deux activités les renseignements complémen-
taires suivront.

Le verre de l’amitié qui, une bonne tradition qui se pour-
suit et sonne la clôture, vint bien à point pour nourrir 
les échanges qui se prolongèrent. C’est qu’il y a du pain 
sur la planche. Et qu’il faudra des bras pour mettre toutes 
ces idées en œuvre. Contactez ceux qui les ont émises et 
poussez la porte du bâtiment aux dates déjà citées. Soyez 
assurés de ne pas vous ennuyer. 

Et l’on fera ensemble le bilan de ce “Autour de Noël” lors 
de la prochaine assemblée PITAGORA, le mercredi 5 
février 2014.

					     Le scribe



10   Quand votre cœur s’y met…

 Des gens de chez nous...   

Récolte de matériel 
scolaire pour la Pologne

Bon voyage mallettes, blocs de papier 
ligné, crayons de couleurs, pastels ….
Oui, tout ce joli butin est parti comme prévu vers 
les écoles polonaises et je viens vous dire merci car 
cette fois encore vous avez été généreux.
Il y avait beaucoup de gommes à effacer- non à 
sucer- donc vous m’avez bien lue mais ce qui m’a le 
plus émue quand je triais ce qui était rassemblé c’est 
une page de cahier décorée d’une espèce de Tag fait 
avec un gros feutre : elle emportait ce message « 
Vive l’école , je pense à toi là-bas ! »
Super,  ne trouvez-vous pas ?
A l’an prochain sans doute.
					     Anne De Roo

NB. Si vous avez raté la date de la récolte, ce n’est 
pas bien grave. Déposez votre petite part dans le 
couloir en bas, je la joindrai avec un message dans 
le convoi de fin d’année pour St-Nicolas  ou Noël.

La marche parrainée des persévérants

Ce dimanche chaleureux du 15 septembre, 
les marcheurs pour Yasa-Bonga étaient tout 
enthousiasme et bonne humeur. La forêt de Soignes 
était jolie et de ci de là les feuilles des arbres se 
doraient doucement.
Ils étaient 23 enfants, ados et adultes à démarcher 
pour un périple au choix 5 ou 10 km et les voilà 
partis.  Bravo pour le choix du parcours : très joli, 
vallonné à souhait et parfaitement balisé.
Une petite pause en clairière a permis de goûter  de 
pommes et  de biscuits, de faire quelques photos 
aussi. Il y avait des grands qui discutaient et 
beaucoup d’enfants qui ont tant gambadé que là où 
nous avons dégusté 5 km ils ont fait le double ou le 
triple  tant ils ont musardé de droite et de gauche à 
folle allure.
Tu sais Cécile, tu étais avec nous au cœur de cette 
ballade d’automne toi qui ne fais jamais de surplace 
là-bas dans la mission  que tu as choisie et mon 
cœur chantonnait « Ensemble même si l’on est 
différent »…
					     Anne De Roo

Saviez-vous que l’un des 
plus vieux cordonniers, 

en activité dans notre pays, 
habite notre quartier ?

August Deplechin (89 ans) est 
cordonnier depuis 75 ans.

Il est toujours en activité dans son garage transformé en 
cordonnerie.
Attiré par le travail du voisin du rez-de–chaussée de 
l’immeuble où il habitait avec ses parents, il s’essayait à la 
cordonnerie dès ses 14 ans.
Adorant cela il en fit son métier.
En 1962 Auguste et son épouse Julia Van der Haegen (93 
ans) ouvrirent leur magasin de chaussures avec atelier dans 
la Meeuwenlaan. L’atelier se trouvait derrière le magasin.
En 1986 le magasin fut fermé et c’est la poste qui s’y installa.
Ne pouvant rester inactif  Auguste transforma son garage et 
y exerce toujours son métier avec amour et bonne humeur.
La cordonnerie est ouverte du mercredi au vendredi de 14 
à 18 h.  
							     
					     Hélène Potier
                                                          

(Pour voir la photo en ligne cliquez  ICI )

http://pit68.fr.fo/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=cordonnier-nov13


11Râlons … 			   …mais aussi Alleluia
		
D’après le dernier « Randkrant » un comité anti tram a été formé à Vilvoorde 	
sous le nom de « vilvoorde ontspoort » ce qui veut dire : Vilvoorde déraille.

La Vinkenlaan (av. des pinsons pour les anciens) va recevoir un lifting. Les trottoirs vont         	
avoir une largeur de 1,5m. Les arbres malades seront ôtés et remplacés par des nouveaux. On ne pourra                   
plus parquer sur les terre-pleins mais sur la route (les lignes blanches ont été tracées).

Le Journal « Dimanche » fait peau neuve. Sur le plan graphique mais aussi rédactionnel car il s’élargit   
aux sujets de proximité et à l’information profane), nationale et internationale en complément avec 
infoCatho.be et un JP national réalisé pour RCF.

Un sommet des religions aura lieu à Anvers en 2014. Plus de 300 grands leaders religieux s’y retrouveront, 
à l’égide de Sant’Egidio, se retrouvera en première ligne puisque c’est à Anvers que s’est développée, il y a 
plus de 25 ans la section belge de ce mouvement sous l’impulsion de Hilde Kieboom et de Jan De Volder.

Les évêques flamands ont décidé qu’à partir de 2015 il n’y aurait plus de cérémonie religieuse dans les 
funérariums et non dans les crematoriums comme annoncé erronément. Un prêtre pourra néanmoins y 
dire une courte prière d’à Dieu. Les évêques francophones n’ont pas encore pris de décision. Le retour à 
l’église paroissiale est donc logiquement annoncé.

La fête de Noël approche et lors de la réunion de Pitagora un tas d’initiatives ont vu le jour. Voir ailleurs 
dans le journal.

Depuis environ un an, 2 parapluies attendent sèchement et désespérément leur propriétaire dans le 
porte-parapluie du hall. C’est avec regret que nous devrons nous en séparer.

Les radiateurs au gaz du PIT ont presque rendu l’âme et cela après de nombreuses années de service. Une 
toute nouvelle installation sera placée incessamment sous peu. Pour ce faire 300m de câble électrique ont 
été placé dans des goulottes dans le faux plafond. Admirez le travail de l’équipe construction !

11/10 c’est dans un PIT comble que Mr Lederhandler est venu présenter son livre : “Un parcours 
improbable“. Enfant juif, il fut caché pendant la guerre. Il s’inscrivit aux jeunesses communistes et put 
faire la connaissance de la Chine. Cela lui permit de fréquenter les plus grands et ses activités commerciales   
étaient dirigées vers ce pays. Son amour pour ce grand pays n’a pas faibli. Personnellement j’ai apprécié le 
cheminement qu’il a connu. Ce n’était pas une soirée littéraire mais un témoignage de vie. Petit bémol : 
dommage que beaucoup de personnes aient oublié de mettre des sous dans le chapeau. N’oubliez pas que 
toute activité entraîne des frais.

13/10 messe des familles. Le thème était « Merci » et Marc expliqua pourquoi on vient à la messe. La 
chorale était en superforme : on a envie de leur dire « merci »

Toute la partie électrique de la basilique de Koekelberg doit être refaite, cela fait plus de 3 km de câble  à 
placer. C’est plus que chez nous.
													             Pitou

Humeur
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Etant rentré d’une 
formation pour 

les animateurs pastoraux 
scolaires, je ne pouvais 

m’empêcher de « prendre le temps» 
de partager ce témoignage et de transmettre ce que 
j’ en ai retenu.

La première partie de la journée commença par 
l’exposé  de  Jean-François Grégoire, (accompagna-
teur théologique de l’équipe diocésaine de Pastorale 
scolaire) avec comme thème « Vivre le temps ».

En voici quelques extraits de ce qui m’a le plus 
interpellé…

« Il n’y a que vingt-quatre heures dans une journée, 
mais il y en a des milliers le long d’une vie ! A quoi 
je passe mon temps ? Autrement dit : qu’est-ce que 
j’ en fais ? Il me semble qu’on se situe par rapport 
au temps comme lorsqu’ on attend quelqu’un ou 
quelque chose- un événement : soit passivement- et 
alors il n ’est pas rare qu’on ait l’impression de perdre 
son temps-, soit activement- et alors il semble qu’on 
le fait advenir, qu’on le façonne, qu’on en fait son 
œuvre. D’une part, on dirait que le désir est ab-
sent ; d’autre part, il est là, bien actif ou dynamique, 
comme un moteur temporel de grande efficacité, et 
tel que je n’ai rien à regretter de ce qui se passe.»

« Depuis le temps que l’on vit au rythme « métro-
boulot-dodo », et qu’on le répète et qu’on s’en plaint, 
parfois même amèrement, qu’est ce qui change ? La 
vie court toujours trop vite, effrénée. Mais à quel 
prix, je vous le demande ? Au prix de la vitesse, et de 
la monotonie (de l’ennui ?) son corollaire paradoxal, 
si l’ on veut bien admettre que si l’ on court, c’est 
derrière quelque chose que l’on désire, et qui donc, 
comme tel, devrait être tout sauf ennuyeux ! »

« Prendre le temps, non pas comme on capturerait 
une proie, mais comme on reçoit un cadeau. 
Prendre  du  temps  pour  le  perdre  en  tant  que	
« temps prix », et s’ouvrir alors sur un autre temps, 
susceptible d’ouvrir d’autres perspectives : celles-là 
mêmes, qui sait ?, d’un recommencement. »

« Le temps, tout le temps, c’est la vie-et-la-mort. 
Par ailleurs, les théologiens, les philosophes ont 

élaboré le concept d’éternité pour rendre compte de 
ce qui ne meurt pas, ne connaît pas le temps, ne se 
découpe pas, ne s’écoule pas à proprement parler. 
L’éternité est là, sans début ni fin, incernable… Le 
temps, lui – on l’a souligné à maintes reprises -, 
est avènement et achèvement, début et fin, seuil, 
naissance et mort. Minutes, alternances de jours et 
de nuits, saisons en sont autant de signes. Tous les 
jours, le soleil se lève et se couche ; tous les jours, à 
l’horizon, il nous retire un peu de « son » temps. »

La deuxième partie de la journée fut plus technique 
et pratique. Consacrée plus spécialement aux 
différents supports et outils pédagogiques et 
destinées aux professeurs de religions…

Et nous qu’allons nous faire de notre temps ?

Allons-nous le laisser filer ?… ou plutôt le garder 
pour en faire du « bon temps » ! 

Je vous invite à prendre du temps pour vous-même 
et à le partager avec les autres. Les occasions ne 
manquent pas dans notre Communauté :

Que ce soit dans le contexte culturel avec notre 
bibliothèque et ses soirées littéraires, ses spectacles, 
sa brassicole, etc…

Que ce soit dans un contexte plus cultuel avec 
ses célébrations dominicales, ses rencontres  et 
animations spirituelles…

Que ce soit tout simplement au Foyer PIT, le 
dimanche après la messe autour d’un verre avec 
quelques amis...

                                                 Daniel Deschrijvere

 

Prendre le temps du partage…  
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Le jour où Simon repartit pêcher  

Habituellement les hommes étaient heureux 
quand les premiers rayons du soleil réchauf-

faient leur corps fatigués et qu’ils nettoyaient leurs 
filets et les rangeaient en se racontant leurs exploits, 
mais aujourd’hui les visages étaient fermés et les 
gestes lents devant les paniers vides.  Bientôt les 
familles seraient là.  On est sans défense devant la 
tristesse et parfois la colère de ces gens qui n’auront 
rien à manger.  Souvent ils venaient par petits 
groupes se dépêchant pour choisir les poissons qui 
leur plaisaient mais aujourd’hui, quand Simon releva 
la tête, il les vit arriver tous ensemble formant une 
foule compacte qui marchait à sa suite.

Il me demanda s’il pouvait monter dans la barque et 
l’on s’écarta un peu du rivage pour que sa voie por-
te bien et que tout le monde puisse l’entendre. C’est 
extraordinaire : quand il nous parlait on voyait les 
visages s’apaiser. C’est comme si la peur s’évaporait 
comme rosée au soleil.  C’est alors qu’il me demanda 
de repartir pêcher !  J’ai tourné les yeux vers Jacques 
et Jean et j’ai vu leurs visages ébahis.  C’est vrai, quand 
même, avec le soleil levé et une eau limpide comme 
des larmes d’enfant les poissons nous verraient venir 
et pourtant pêcher dans les eaux profondes, ce n’est 
pas bête, çà !

« Maitre, nous avons pêché toute la nuit sans rien 
prendre, mais sur ta parole, nous allons jeter les 
filets » et nous sommes allé jeter les filets en eaux 
profondes.  Vous ne me croirez pas tant c’est inouï 
mais les filets étaient pleins à craquer. Avec Jacques 
et Jean, nous étions tout tremblants comme des en-
fants devant la quantité de poissons que nous avions 
ramenée dans nos filets.

J’admire la confiance de ces pêcheurs sans doute ex-
périmentés qui obéissent à la parole d’un terrien qui 
n’a jamais eu un filet en main.  Mais le premier à faire 
confiance n’est-ce pas Jésus ?  Touché au plus profond 
de son être par la misère de ces gens confrontés au 
manque de nourriture, il leur a parlé d’un Dieu bon 
et compatissant qui se fait proche de ceux qu’il aime.   
Guidé par sa confiance en ce Père aimant, inspiré par 
l’Esprit, il a demandé aux pêcheurs d’essayer encore 
une fois.  Il a fait confiance à Simon et ses hommes 
dépités de n’avoir rien pris.

Cette histoire me fait pen-
ser à une question qui bien 
souvent me préoccupe.  

Quand je suis appelé, comment est-ce que je réagis ?  
N’ai-je pas souvent la tentation de faire comme si je 
n’avais rien entendu ?  Quand on relit cette histoire 
dans l’évangile de St Luc (Lc 5, 1-10), on prend con-
science que ce qui est premier c’est l’enseignement du 
Christ. C’est cette parole qui entendue, commentée, 
méditée prépare notre cœur à accueillir l’appel et à 
y répondre.  Je crois aussi que c’est quand la parole 
du Seigneur habite notre cœur que nous pouvons 
discerner si cet appel vient bien de lui.  En outre cet 
appel qui me dérange est en fait un cadeau car si j’y 
réponds la fécondité qu’il apporte à ma vie m’aide à 
mieux connaitre qui est vraiment Jésus.

Oui mais la suite de l’histoire montre que quand tu 
donnes un doigt c’est tout le bras qui y passe !

Mais Jésus n’a pas fait venir les poissons dans les fi-
lets, il a aidé ses pêcheurs à prendre conscience des 
ressources qui sont en eux.  Quand nous répon-
dons à l’appel du Christ en lui faisant confiance, 
nous prenons conscience des capacités qui sont en 
nous.  Nous pouvons ainsi grandir dans cette rela-
tion qui nous unit au Christ et découvrir la vocation 
à laquelle il nous appelle.  Il respecte toujours notre 
liberté et ne nous demandera jamais rien qui nous 
détruirait.
					     Jean Pire
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Lors de sa visite  début septembre  , Cécile, par sa communication à la communauté, nous 
a fait part des progrès réalisés au niveau des populations de la zone de santé.  Les dif-

férents entretiens que nous avons eu avec elle lors de son séjour, le rapport annuel de la zone, 
ainsi que notre rencontre avec le Dr Kisala venu pour un court stage à St-Pierre, nous ont permis 

de cerner plus encore tous les progrès accomplis ces dernières années.
Je voudrais citer en tout premier lieu l’évolution des mentalités, avec comme effets, la création de comités de 

développement et de santé ainsi que des relais communautaires. La zone compte maintenant 1208 relais communautaires 
Une réelle prise de conscience a amené de nombreux villageois à participer à des actions solidaires  telles que :
a)  L’assainissement  des sources. 61.182 habitants sur une population de 191.281 personnes ont accès à l’eau potable. Cer-
taines sources n’ont pas résisté à l’érosion de la saison des pluies. 
b)  Les 22 centres de santé ont réalisé des champs de pois voandzou, d’arachides, de maïs et de manioc, alors qu’il y a 
quelques années, le manioc était presque l’unique culture. 
c)  Mais c’est surtout le développement des étangs communautaires qui a pris de l’essor, aidé en cela par l’action “alevins” 
de nos persévérants (à nouveau 900 € lors de la marche parrainée en septembre)
d)  Grâce à la vente de la production de poissons non consommée lors de la vidange des étangs, les comités de développe-
ment ont acheté des matériaux divers pour améliorer la structure des centres de santé.
e)  Une ONG de droit congolais  (TOMISA),  qui en langage local signifie s’élever, créée par le professeur Manwana, 
enseignant à l’institut agro-vétérinaire,  a installé un petit centre de développement pas loin de Yasa Bonga . Avec 
quelques animateurs, il réunit des mamans pour les entraîner à diversifier les cultures, à assainir les sources, à amélio-
rer l’environnement et bien d’autres actions en rapport  avec  le  thème  “s’élever” . Le professeur Manwana réunit aussi 
chaque semaine des mamans pour leur parler de la prévention du SIDA  afin qu’elles en parlent aux autres femmes. C’est 
lui également qui a proposé une méthode de séchage pour une meilleure conservation de la “récolte” des poissons. Il 
travaille de concert avec l’équipe médicale pour tout ce qui concerne la sécurité alimentaire. Tout cela est un début  très 
prometteur.
f) Sur le plan sanitaire, l’amélioration se constate dans le domaine de la prévention, le dépistage et l’étude des causes de 
certaines pathologies. 

Financièrement, la zone de santé est toujours en situation de survie . Les soutiens extérieurs  (Unicef, Mémisa, la Croix 
Rouge française, MSF etc…) orientent surtout leurs actions vers la prévention. 
Actuellement Cécile qualifie la situation financière de catastrophique  Extrait de son dernier courrier: “Malgré l’état cata-
strophique des finances, je dis aussi tout va bien jusqu’à présent!! “

Avant son retour en septembre, nous avons pu lui annoncer le versement imminent de 9000 €, produit du carême de 
partage et des dons permanents de plusieurs personnes de notre communauté. L’occasion nous est ici donnée pour leur 
dire un grand merci pour leur fidèle générosité. Si certains veulent s’associer à cet engagement, le n° de compte est le 210-
0296911-46 de Pacem In Terris.

Yasa Bonga est en marche ! La route est longue mais ils ne sont pas seuls ; nous les accompagnons depuis 30 ans. Contin-
uons à donner à chacun ses chances d’exister, de s’élever et être pour eux ce que la pluie et le soleil sont pour les plantes.
							        	
								        Pour l’équipe Yasa Bonga   Donald Prager
Chers amis
Il est 16 heures locales et nous terminons la partie officielle de la proclamations de nos dix finalistes. 100% de réussites 
à l’examen d’Etat: il n’y a que deux ITM (Institut Médical), de Lubumbashi et Yasa-Bonga, qui ont obtenu cet excellent 
score. Nous avons 6 distinctions et 4 satisfactions: la première a obtenu 74,4% et la dernière 66,5%. Dans l’ensemble des 
ITM de la République, le score n’est que de 32%: c’est très peu mais notre préfet Godart qui a été président de jury pour les 
ITM de Kikwit m’a raconté la pauvreté des connaissances des finalistes qu’il a dû superviser en première session.
Nous mettons bien sûr en avant la qualité de notre formation à l’existence de l’Internat qui seul permet une bonne con-
centration à nos apprenants mais qui est bien sûr, une lourde charge pour nous. 

Donc, vous comprenez que notre immense merci ne peut prendre que la forme de ce beau palmarès pour couronner tous 
vos efforts.
A la messe d’action de grâces qui a inauguré notre journée de fête, nous avons prié pour vous tous. Que le Seigneur vous 
rende au centuple tout le bien dont vous avez gratifié nos enfants qui sont aussi les vôtres
MATONDO !! 										          Cécile Van Geert
 

Réflexions sur la situation actuelle à
Yasa Bonga
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SOIREE
13RASSICOLE

SAMEDI 30 - 11 - 2013

au PIT

19H30

REPAS
+ 1 BIERE AU FÛT

+ de 30 BIERES
EN DEGUSTATION

LA BRASSERIE

MISE A L'HONNEUR

13 euros

RESERVEZ VOTRE REPAS SUR
WWW.BRASSICOLE.BE

OU CHEZ CHEF MIAM-MIAM Marc JANSSENS
02 267 27 46

ème

(Pour obtenir l'affiche cliquez  ICI )

http://pit68.fr.fo/Reportages/main.php?show_heading=detail&dir=Brassicole-nov13&photo=1
http://www.brassicole.be/
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Biblio Nouveautés en bibliothèque

www.bibliobeauval.be ou www.pit68.fr.fo

Novembre 2013
843 Romans	 Bonnier Henry	 Les amants de Bruges
		  Bourdin Françoise	 D’eau et de feu
		  Duroy Lionel	 Vertiges
		  Gavalda Anna	 Billie
		  Gunzig Thomas	 Manuel de survie à l’usage des incapables
		  Harrison Kathy	 Tous les enfants m’appellent maman
		  Howatch Susan	 Penmarric -  T1
		  Howatch Susan	 Les riches sont différents  - T2
		  Howatch Susan	 Un jardin de roses en hiver  - T3
		  Monfils Nadine	 La vieille qui voulait tuer le bon dieu
		  Ovaldé Véronique	 La grâce des brigands
		  Olmi Véronique	 Le premier amour
		  Pancol Katherine	 Scarlett, si possible
		  Pessan Eric	 Muette
		  Vasset Philippe	 La conjuration
			 
	 Thriller	 Drvenkar Zoran	 Sorry
			 
844	 Essai	 Trinh Xuan Thuan 	 Désir d’infini
			 
922	 Faits vécus	 Bin Ladin Carmen	 Le voile déchiré
		  Maxence Philippe	 Baden Powell - Eclaireur de légende et 
			   fondateur du scoutisme
		  Pelletier Armand	 Moi, Armand, né sourd et muet
			 
R	 Jeunesse	 Brouillet Chrystine	 Le corbeau
		  Bizien Jean Luc	 La Tour aux 100 menaces

	 BD	 E.E.Schmitt/Janry	 Les aventures de Poussin 1er

« Le temps de lire, comme le temps d’aimer, dilate le temps de vivre. »
de Daniel Pennac

Surtout, ne vous privez pas … Un petit cadeau ?  un moyen de faire plaisir à ceux qu’on aime ?
La bibliothèque  vous proposera, à petits prix,  ses doublons  :

Le dimanche 8 décembre 2013 de 10 à 13 h au Foyer PIT  
« Lire et être curieux, c’est la même chose » de Pascal Quignard

http://bibliobeauval.be/
http://pit68.fr.fo/
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Livre épinglé

Les séquelles des guerres! Un thème dont on n’épuisera 
hélas pas de sitôt les multiples facettes. Fort de son 

vécu Amin Maalouf y puisera le fondement de son 
dernier roman. Une œuvre en demi-teintes se parta-
geant entre le récit quasi journalistique et la réflexion 
qu’il entend y apporter. Ses deux essais, “Les identités 
meurtrières” et “Le dérèglement du monde” (tous deux 
en bibliothèque) vont, en filigranes, servir de base à son 
dernier livre. Comme à son habitude il l’orchestre de 
main de maître. Il tiendra le lecteur en haleine tout au 
long des 16 jours qui constitueront autant d’étapes di-
versifiées jusqu’à l’ultime rencontre au chevet du narra-
teur, Adam, grièvement blessé avec un pronostic de sur-
vie compromis. Un homme en sursis “comme son pays, 
comme cette planète. En sursis, comme nous tous”.

Ils furent nombreux (comme l’auteur) à fuir la Liban 
lorsqu’il devint évident que le pays s’enfonçait dans la 
guerre civile. Adam était du nombre. Un coup de télé-
phone émanant du pays déclencha en lui le réveil de 
souvenirs intenses. Un de ses amis d’alors? qui préféra 
renoncer à l’exil, venait de mourir et sa veuve souhaitait 
sa présence aux cérémonies de deuil. Mourad faisait 
partie de ce groupe des dix inséparables depuis leurs 
années passées à l’université. lls y connurent une am-
itié d’une force telle qu’ils la croyaient indissoluble. Ils 
tenaient à la conforter par d’incessantes retrouvailles 
dans le café “le Code Civil”. Les quelques rares tensions 
ne résistaient pas et y trouvaient même prétexte à de 
lyriques envolées oratoires. Jusqu’au jour où la situation 
politique connut d’inquiétants dérapages. 

Par un effet de contagion, 
le ver s’introduisit dans 
l’alléchant fruit que constituait 
cette belle amitié. Peu à peu les fis-
sures devinrent plus nettes. Alors que jamais 
entre les dix l’appartenance religieuse ou clanique ne 
s’érigea en obstacle, Mourad, le premier, prit ses dis-
tances. Ou plus exactement, le groupe préféra se séparer 
de lui en raison de ses prises de position qu’il jugeait 
équivoques, voire dangereuses. Vint alors la guerre con-
traignant chacun à se définir, à choisir son camp, à émi-
grer le plus souvent. Les années passèrent et l’appel de 
la veuve de Mourad eut le mérite de susciter un retour 
au pays de quelques  uns des inséparables. La guerre ne 
les avait pas épargnés, alors qu’ils se trouvaient loin des 
conflits armés. Les autres y avaient laissé leur vie. Et les 
rescapés se retrouvant sur la terre de leurs ancêtres  ne 
purent que constater que la guerre avait fait d’eux des 
désorientés de la vie.

Outre le plaisir de retrouver la clarté d’écriture d’Amin 
Maalouf, l’intérêt du livre réside, me semble-t-il, entre 
autres qualités, sur la réflexion qu’il induit en mettant 
en lumière l’amitié. Et particulièrement sur sa fragilité 
lorsqu’elle se trouve ballottée par des circonstances qui 
la mettent à mal. Comme la guerre dont il est question 
ici. Mais on pourrait poursuivre en analysant les dom-
mages collatéraux qu’elle engendre, l’exil en fait partie. 
Ou, dans un tout autre domaine, lorsque cette amitié 
peut être mise en danger, voire même ne pas survivre 
à un éloignement, professionnel ou sentimental, voire 
à des choix philosophiques ou religieux. La pérennité 
de l’amitié ne serait-elle dans ces cas que dépendante 
de  concours de circonstances diverses, selon qu’elles lui 
soient favorables ou non?

Ne vous fiez pas aux allures de gros volume de ce livre et 
à ses 519 pages. Vous les dompterez sans effort croyez-
le. Non seulement il vous passionnera mais en plus il 
conduira votre réflexion. Et puis, la sublime langue de 
l’auteur vous guérira de ce qui vous resterait encore 
d’appréhension.
							     
			                  Claude Eugène
         
Dans le jardin de nos livres sous la référence 843 MA 
112.
     

Les désorientés
Amin Maalouf



18 Henri Lederhandler : rencontre  inattendue 
sur un parcours improbable

Fidèle (un peu volage, mais fidèle quand-même) des soirées culturelles organisées 
au P.I.T., je me réjouissais de faire une rencontre de plus sur ce chemin fleuri 

que nous propose la bibliothèque certains vendredis.   
Me voilà donc partie, mon petit carnet sous le bras, documentée d’une petite page cueil-

lie en vitesse sur Google, histoire de ne pas arriver bécasse, et le cœur et la tête ouverts à de 
nouveaux horizons.
Le ballon rond avait déjà rassemblé sur Beauval quelques fervents défenseurs des Diables Rouges ; j’avais per-
sonnellement parié sur le ‘Péril Jaune’.  Qu’on me pardonne ce petit jeu de mot facile.  
La salle était comble – assiégée de nombreux et fervents adeptes de nos soirées littéraires.
Henri Lederhandler, acteur mais non auteur de son livre, nous a partagé quelques chapitres et impressions 
de sa vie.  Nous avions devant nous un monsieur respectable parti de rien et ‘arrivé’ comme on le dit parfois, 
mais engagé politiquement et resté de bout en bout fidèle à ses convictions.  Né de parents d’origine polonaise 
et de confession juive, il devient militant communiste  et, suite à un premier voyage ‘coup de foudre’ en Chine, 
multiplie les contacts avec ce pays et en fait avec les années son ‘client’ principal. Confiant en sa population, 
sa stratégie politique, l’évolution de sa ‘démocratie’, ses progrès économiques (malgré quelques erreurs de 
parcours) et sa probable destinée : devenir le numéro 1 mondial et permettre à chaque chinois même le plus 
pauvre d’avoir un toit sur la tête et de quoi survivre.

Ce que j’ai aimé dans cette rencontre ?
Ce clin d’œil que fait parfois la vie en démontrant que tout est possible, qu’il suffit parfois d’être là au bon mo-
ment et de voir et saisir les opportunités
 -L’admiration de Henri Lederhandler alias ‘Li Dehan’ pour ses amis et relations d’affaire en Chine (en mots 
simples, plus dans la respiration et l’enthousiasme que dans la formulation)
 -L’émotion exprimée en repensant au courage de son père (aussi bien dans le travail que dans la résistance)
 - Son soutien indéfectible pour le peuple chinois, pour son ami Wu Xuequian  et pour l’ancien premier minis-
tre Zhou Enlai
 - Son profond respect pour André Croquet, ‘lieutenant fidèle’, qui a travaillé pour lui à la Sodexim Sino-Bel-
gian Trade SA -  
Le courage et la volonté mis au service du travail, attitude tellement caractéristique de cette génération (à 10 
ans près celle de Papa) – 
Ce côté ‘entier’, cette conviction d’être dans le bon, qui lui a fait perdre un emploi et prendre fait et cause pour 
le ‘Nouvelle Chine’ du temps de la guerre froide,  Chine devenue sa deuxième patrie – 
La simplicité de ses rêves (2 états pacifiques Israël et Palestine, vivant côte à côte) et cette joie de vivre encore 
(80 ans déjà) et de partager cette vie avec des amis.

Ce que j’ai moins aimé ?
Que cette rencontre se fasse dans le cadre des soirées littéraires / culturelles
Bien sûr toute rencontre est riche de ce qu’on y met soi-même. Et si déception il y a, il faut biner son propre 
jardinet pour en trouver les raisons.
Mais de mon point de vue, l’amitié Croquet / Lederhandler, aussi millésimée que l’union de notre très regretté 
André et de sa pétulante Patricia (prononcer Patwîîîchia), si elle pouvait bien évidemment nous encourager 
à découvrir ce Parcours Improbable en en lisant le livre, ne justifiait pas de mon point de vue de passer une 
soirée à en écouter l’acteur raconter sa vie (même si ‘riche’ et remplies de tournants inattendus) dans ses mots 
à lui, mots déjà ‘mis en récit’ (selon ses propres termes) par ‘son ami Serge’.  
Sans doute aura t’il malgré tout trouvé écho parmi ceux qui ont fait le voyage en Chine en 2007.
Et certainement son témoignage trouve et trouvera encore écho dans le cadre de nombreux débats socio- po-
litico – économiques.
Mais il m’aura personnellement manqué la musique des mots ou leur tranchant, la phrase qui vous emporte, 
les métaphores, la vie mise en chanson, le rêve, la fiction.
                                                                                                                                                              Nadine 

Biblio



Bulles

Le numéro de décembre aura Noël pour fil 
rouge. Participez à sa rédaction en nous racontant en 

quelques lignes un de vos souvenirs marquants de la fête 
de Noël. Envoyez votre texte par mail à

 pitblad.pit68@gmail.com pour le 15 novembre
 au plus tard.

Noël en XXL
Appel à tous :

1. Pour une petite aide financière pour l’achat des 
sapins et décorations du bâtiment.

    Une boite sera à votre disposition jusqu’au 1/12,
après la messe.

2. Pour  décorer le bâtiment le 8/12 à 9h.

3. Pour la mise en place de la veillée gourmande le 21/12 à 18h.
    Durant cette veillée, des tartes salées et sucrées vous seront
proposées + un petit déjeuner le dimanche 22/12.

 Les bons de commandes seront disponibles au PIT et
dans le prochain Pitblad.

 Pour tous renseignements complémentaires :

 Contacter carinedeglime@yahoo.fr
0478/177144 après 18h00.
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Marche Nordique
Les personnes intéressées par la marche en 

question et qui souhaitent en savoir plus peuvent 
nous contacter par téléphone où par courriel.

Hélène et Claude Potier  02/267.72.25

Claudepotier@skynet.be

Retrouvez notre page de 
 Contacts dans les différentes équipes 

sur notre site www.pit68.fr.fo

                                                                                                                                 

http://pit68.fr.fo/


20  77  Beauval 

Rien n’arrête le poste pionnier !
Ce dimanche 6 octobre, les pionniers ont tous répondus présents pour aider au marathon de Bruxelles. 
Ils se sont levés vers cinq heures du matin pour être à sept heures pile au Bois de la Cambre pour 
installer le poste de ravitaillement. Installer les tables, préparer les gobelets et les remplir ont été les 
tâches préparatrices au marathon. Une fois le stand prêt, il ne manquait plus que les coureurs. Ils ont 
distribué de l’eau aux quelques 13.000 participants qui ne s’arrêtent pas pour prendre leur gobelet, 
occasionnant pas mal de renversements de contenu… sur les pionniers ! C’est ce qui s’appelle se mouiller 
pour l’événement ! Ils ont pu rentrer début d’après-midi après avoir rangé les stands et surtout aidé les 
éboueurs à ramasser le tas énorme de gobelets laissé par les coureurs réhydratés. Quelle aventure !   

											           Chickaree

 



21Enéo - Vie Féminine
mouvement social des aînés

Chers amies et amis,

Sans cesse de nouveaux thèmes vous sont proposés, afin de répondre à vos demandes, afin 
de vous rencontrer et d’échanger avec vous au sujet de questions d’actualité.
Nous espérons vous voir nombreux à nos rencontres.

Le jeudi 7 novembre à 14h. le Dr Jean MOENS  nous présentera sa réflexion sur les
		  « Droits des patients et soins palliatifs »
L’exposé abordera les thèmes suivants : don d’organes, don de son corps à la science, droits du patient, soins palliatifs 
et euthanasie. 
La grande majorité des seniors souhaite terminer sa vie à la maison, dans son environnement familier, c’est possible, 
les aides à domicile sont efficaces et de mieux en mieux structurées.
Mais il y a des limites et dans certaines situations de maladie, quand s’annonce la fin de vie et que les soins courants 
ne sont plus suffisants, le recours à un service de médecine palliative devient nécessaire. Mais lorsqu’il y a perte de 
toute dignité humaine, l’euthanasie est-elle une solution envisageable ?

Le jeudi 5 décembre à 14h. Anne BORTELS  et  José VEYS des « Jardins de Pomone »
nous initierons par une projection et leurs conseils au sujet des	
		  « Plantes aromatiques BIO sur votre balcon ou dans le jardin »
Comment s’y préparer, comment les réussir.
Chaque participant recevra un sachet de graines potagères. 

A très bientôt.

 Pour Vie Féminine.						      Pour  Enéo						    
		
Andrée Van Hout							       Marcelle Terryn
Marcelle Gérard							       Françoise Jacobs
									         Micheline Schoonjans

Ce  que  vous  avez  manqué

ISRAËL – PALESTINE
Le 3 octobre nous avons pu, grâce au merveilleux montage réalisé par Jean-Paul Nachtergal, contempler des régions, 
des lieux où Jésus a vécu, où il a marché, où il a parlé. 
Certains moments étaient très émouvants.
Il est difficile de faire un compte-rendu valable de cette rencontre. Je me contenterai donc de reprendre quelques 
phrases du commentaire que firent Marie-Eve et Jean-Paul. 

« La semaine après Pâques, un groupe d’une trentaine de personnes entreprit un pèlerinage en Israël et Palestine, à 
l’initiative de notre unité pastorale. »
« Ce voyage étant un pèlerinage, nous cherchions surtout à trouver des témoignages de la vie du Christ. »
« Notre agence de voyage était palestinienne, ainsi que notre guide. Et automatiquement  nous avons été confrontés aux 
problèmes entre Palestiniens et Israéliens. »
« Jérusalem, ville sainte pour les juifs, les musulmans et les chrétiens. Jérusalem, ville enceinte par le mur de séparation 
entre Palestine et Israël. »
« Et pourtant que ce soient les juifs ou les musulmans, de chaque côté on retrouve la même recherche de Dieu et de la 
paix, et de chaque côté on peut trouver la joie. »

Ceci n’est qu’une introduction. Une soirée centrée sur ce pèlerinage sera bientôt organisée dans l’unité pastorale. 

								         	                                    Marcelle Terryn



22 ... vive la Belgique
Il n’y a pas si longtemps, 

ce cher « Willy »  (Marc  
Wilmots   pour     les     non-

initiés, l’entraineur fédéral de 
foot pour ceux qui n’ont pas la télé) 

disait : « certains s’attellent à diviser le pays ; moi, 
j’essaye de le réunifier …»
            11 octobre 2013 : Lukaku marque deux superbes 
buts et propulse définitivement la Belgique au Brésil 
pour les  championnats du monde de foot ; cette vic-
toire j’ai eu le plaisir de la vivre au PIT de Beauval : 
les «pi’s» avaient organisé une petite soirée « Diables 
Rouges » …dans ce local qui nous sert  d’EGLISE  
tous les dimanches…il y a parfois de ces paradoxes.. !
        Mon article traite de politique ? Non : je ne fais 
que citer sans apporter de commentaires… comme 
simplement parler de la pluie et du beau temps ou 
d’entendre qu’un certain parti nationaliste est en 
train de perdre quelques plumes dans les sondages… 
et qu’évidemment , le sport n’a rien à voir avec la poli-
tique comme le disait un certain Bart …
      Toute personne  qui suit un peu l’actualité aura 
eu facile de lire «entre les lignes» et même si votre 
serviteur oriente ses infos, force est de constater que 
je reste tout à fait objectif :  l’interprétation appartient 
au lecteur…
Mais soyons plus clair et laissons de côté la langue 
de bois : que se passe-t-il avec l’équipe nationale de 
football ?
Tout d’abord, ils (les joueurs) jouent bien… très bien 
même !Et ça a des répercussions, parfois totalement 
inattendues : j’ai cité la petite soirée du 11 octobre : je 
l’ai vécue en famille, AVEC MA FEMME AUSSI !!  Et 
bien, croyez-moi ou pas , ELLE NE S’EST PAS EMM..
nuyée UNE MINUTE ! Elle m’a même avoué qu’elle 
s’était bien amusée… bien qu’elle ne comprenne tou-
jours pas ce que représente un « hors-jeu »ou un « 
corner »…

Photo Le Soir

Je suis scié : mon épouse est restée TOUT UN 
MATCH DE FOOT !! Je n’aurais jamais parié un an-
cien centime belge là-dessus il y a quelques mois…
Et c’est là où je veux en venir : la métaphore sur la 
métamorphose de mon épouse ( vous suivez tou-
jours ?) n’est pas anodine : mon épouse , c’est comme 
la Belgique : elle était  au  bon endroit,  elle a mis de 
l’ambiance,  elle a partagé les bières qu’on a bues avec 
parcimonie,  elle  respectait ces supporters qui aiment 
le foot et qui, irrationnellement,   beuglaient de plus 
en plus fort…
le parallélisme ?
 -le bon endroit, c’est déjà notre petit pays que bien    
des gens, partout dans le monde, nous envient,  
-la bonne ambiance, c’est celle qu’on veut bien mettre 
-c’est la bonne volonté,
-le partage : c’est dire non à l’égoïsme ou aux intérêts 
personnels,
-le respect : c’est accepter l’autre tel qu’il est, avec ses 
qualités et ses défauts…

L’équipe nationale belge de foot : ses performances 
dépassent (volontairement ou pas) le cadre stricte-
ment sportif : elle fédère tout un peuple,  elle nous fait 
oublier (jusque quand ?) la crise, elle nous fait rêver 
d’exploits, de héros, de coupe du monde !!!
Et tout ça, à partir d’un bête jeu … mais : dans l’absolu 
TOUS les jeux sont stupides… ou ne le sont pas ! 
Quelle  merveilleuse sensation de beugler à pleins 
poumons avec tous les copains, avec toute la Belgique, 
quand on a marqué un but : à ce moment, femmes et 
hommes, adultes et enfants, nous sommes tous  en 
phase : NOUS COMMUNIONS !!
ET QUE ….VIVE LA BELGIQUE !!!                                                                                                            	
    			 
		   Marc K.
 (Pour plus de photos, cliquez  ICI )

http://pit68.fr.fo/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=Diables-Rouges-nov13&page_num=1


Cette année, le théâtre enfant du Pit et ses 18 
acteurs vous propose une pièce comique, adaptée 
d’un texte de Cyrille Dehlinger: micmac dans les 
contes.
Les représentations auront lieu le samedi 16 
novembre à 20 h et le dimanche 17 novembre à 15 h.  

« Un metteur en scène et son assistante maladroite 
tentent de rassembler tous les acteurs du conte du 
petit chaperon rouge afin de mettre en scène une 
pièce de théâtre. Malheureusement, rien ne va se 
passer comme prévu; certains acteurs sont absents, 
d’autres sont remplacés par leur frère ou leur fille 
et certains s’invitent. » S’ensuit un grand micmac 
dans les contes ... Et plein de rebondissements …

Samedi soir, le bar du Pit sera ouvert afin de partager 
un verre ensemble après la représentation.
Comme tous les ans, après le spectacle du 
dimanche, nous vous invitons pour un goûter 
gratuit dans le Pit, suivi bien sûr par  la venue très 
attendue de Saint-Nicolas!

Nous vous attendons tous, petits et grands ! 

Anne-Hélène, Isabelle, Marie-Eve & Patricia

Côté scènes.... 23

POÉSIE ET MUSIQUE 
LE VENDREDI 22 NOVEMBRE 2013 A 20H00 

                       

AU FOYER PIT,  

STREEKBAAN, 195,   

KONINGSLO-VILVORDE (ROND-POINT) 

 

AU LUTRIN 

MICHEL GUIRLINGER 

A LA HARPE 

EMI SHIRAKI 

 

AU PROGRAMME 

 

 

SCUDERY 

   RONSARD 

        CORNEILLE 

              HUGO 

                  RIMBAUD 

                       NERUDA 

 

ORGANISÉ PAR LA BIBLIOTHÈQUE LOISIRS 
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ORGANISÉ PAR LA BIBLIOTHÈQUE LOISIRS 

(Pour obtenir l'affiche cliquez  ICI )

http://pit68.fr.fo/Reportages/main.php?show_heading=detail&dir=Mic-Mac-nov13&photo=1
http://pit68.fr.fo/Reportages/main.php?show_heading=list&dir=Mic-Mac-nov13
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